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500 Canadiens-Français catholiques soient ainsi tombés dans 
les filets de la secte diabolique. Mais, enfin, que peuvent faire 
ces quelques centaines de renégats coptre le million et demi 
que nous sommes dans la Province ?

A cela on peut répondre que, proportionnellement au chiffre 
de la population, notre peuple canadien-français de lu province 
de Québec compte déjà le quart de ce qu'il y A de francs-ma­
çons en France : et cela est déjà énorme.—Il faut ajouter 
qu’il y a quelques années on admettait qu’il y avait, dans tout 
le Canada, une trentaine de mille affiliés à la franc-maçon­
nerie : proportion qui relativement au chiffre de la population 
est bien des fois plus considérable que celle de la France, où 
il y a à peine vingt-cinq mille francs-maçons, dans une popula­
tion de quarante millions d’âmes.

Quand on sait ce que ce petit nombre de francs-maçons a 
accumulé de ruines, en France, depuis un peu plus d’un siècle, 
il est à croire que les loges du Canada pourraient nous causer 
beaucoup de « trouble, » si quelque jour elles jugeaient bon de 
tenter un mouvement d’ensemble contre notre religion ou 
contre notre race. Et d’après ce qu’on sait de l’état d’esprit 
créé par la franc-maçonnerie chez ses adeptes, il est non 
moins permis de croire que, ce cas échéant, on verrait la plu­
part des maçons canadiens-français faire cause commune avec 
nos ennemis.

On aurait donc grand tort, plus encore aujourd’hui que 
dans le passé, de ne pas prendre au sérieux le danger maçon­
nique au Canada, et particulièrement dans notre Province. Il 
faut au contraire être d’autant plus sur ses gardes, en cette 
question, que longtemps encore la franc-maçonnerie travaille­
ra chez nous dans les ténèbres ; la diabolique association ne se 
montre au grand jour que lorsqu’elle a bien préparé le terrain. 
—Qui a pu ne pas voir que ce labeur préparatoire est commen­
cé, en notre pays, depuis un certain nombre d'années ?

Regardons non pas ceux qui sont plus heureux que nous, mais 
ceux qui sont plus malheureux.

Estimons-nous heureux de n’être pas dans la catégorie des plus 
malheureux.


